
sauf indication contraire, les concerts ont lieu à l’AMR, SUD DES ALPES
10, rue des Alpes, 1201 Genève, téléphone: + 41 (0)22 716 56 30
télécopie: + 41 (0)22 716 56 39, www.amr-geneve.ch
les concerts commencent à 21 h 30, sauf indication différente... 
les jams sessions débutent à 21h et les concerts 
à la cave à 20 h 30, ouverture 
des portes une heure auparavant 
(pour les caves une demi-heure avant )

MARDI  À 21 H 17 JAM SESSION

MERCREDI  À  LA  CAVE À 20 H 30 25 CONCERT ET JAM DES ATELIERS

DIMANCHE À  20 H  30 1 CRAIG TABORN HEROICS

JEUDI  À  20 H  30 5 LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

JEUDI  À  20 H  30 19 LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

JEUDI  À  20 H  30 26 LES ATELIERS DE L’AMR EN CONCERT

À
L’

A
M

R

•  20 h 30: en ouverture un atelier
chant d’Elisa Barman avec
Eve Hopkins, Valérie Danesin,
Marie Lance, Michèle Noguier,
Stéphanie Fretz, Lisa Bartolini,
Pascal Robert et Deborah
Küttemann
•  21 h 30: jam des ateliers

MARDI  À 21 H 3 JAM SESSION  

MARDI  À 21 H 10 JAM SESSION  

MARDI  À 21 H 24

À LA CAVE,  ENTRÉE LIBRE

JAM DES ATELIERS
DU MERCREDI À 20 H 30
AU SUD DES ALPES

SALLE DE CONCERT, ENTRÉE LIBRE
OUVERTURE DES PORTES UNE
DEMI-HEURE AVANT LES CONCERTS

la jam sera ouverte et animée par
Luca Pagano

celle-ci par Rodolphe Loubatière

celle-ci par Yohan Jacquier

quant à celle-là, 
c’est Leïla Kramis qui l’animera

F É V R I E R

SAMEDI 28

2 3 4 5DU LUNDI AU JEUDI 
À LA CAVE À 20 H 30

SAMEDI 14

LES VENDREDIS  DE  L’ETHNO 6

VENDREDI 13

VENDREDI 27

ESTER POLY AND FRIENDS

16 17 18 19DU LUNDI AU JEUDI 
À LA CAVE À 20 H 30 BLACK BUOY

HAAGA FOLK MACHINE 
FOLK PROGRESSIF DE FINLANDE

MIGUEL ZENON QUARTET

SAMEDI 7 STEVE LEHMAN OCTET

JAM SESSION

BREAKFAST ON A BATTLEFIELD

SAMEDI 21

VENDREDI 20
CHRIS POTTER’ S UNDERGROUD
THE RAINMAKERS

CHRISTOPH IRNIGER TRIO 

VENDREDI  ET  SAMEDI 7 CARTE BLANCHE 
À RODOLPHE
LOUBATIÈRE :

BASQUIAT

6

TRIVENI, TRIO DU TROMPETTISTE AVISHAI COHEN

LE SUD DES ALPES, CLUB DE JAZZ ET AUTRES MUSIQUES IMPROVISÉES,
EST AU 10 DE LA RUE DES ALPES À GENÈVE
OUVERTURE À 20H30, CONCERT À 21H30 SAUF INDICATION CONTRAIRE
TEL+ 41(0) 22 716 56 30.....FAX + 41(0) 22 716 56 39......WWW.AMR-GENEVE.CH..... L’ A M R EST SUBVENTIONNÉE PAR LE
DÉPARTEMENT DES AFFAIRES CULTURELLES DE LA VILLE DE GENÈVE ET LE DÉPARTEMENT DE L’INSTRUCTION PUBLIQUE DE L’ETAT DE GENÈVE
LES STUDIOS LOLOS AVEC UN DESSIN DE GEORGES WOLINSKI

l e  17  f év r i e r

l e  24  f év r i e r

l e  3  f év r i e r

l e  10  f év r i e r

JAM SESSION DU
MARDI À 21 H AU
SUD DES ALPES

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

Martina Berther, 
basse électrique, effets
Béatrice Graf, 
batterie, électronique
invités: le 2: Andreas Fulgosi, 
guitare électrique
le 3: Florence Melnotte, 
claviers, électronique
le 4:  Ramon Landolt
le 5 : Patricia Bosshard,
violon, électronique
Sous le pseudo d’Ester Poly on trouve la
talentueuse bassiste diplômée de la
Haute école de musique de Lucerne,
Martina Berther  (Mûr, Fischermanns
Or chestra, Me, Valentin & You, Weird
Beard ...) et la batteuse expérimentée
Béatrice Graf (Four Roses, Peter Schaerli
Special Sextet, Transhumance, Beat &
Lip, Quartier lointain, 2 Ailes, Michel
Wintsch). Un premier concert à la Fête

de la musique 2013, Genève scelle leur
collaboration. De retour d’une tournée
suisse en novembre et décembre 2014,
Ester Poly se réjouit de se produire qua-
tre soirs de suite à la cave de l’AMR. 
Chaque soir  Ester Poly jouera un set en
duo puis un set avec une ou un invité-e.
Improvisations sauvages ou roman-
tiques, fraîcheur, inspiration et liberté
de jeu dans le respect des structures sont
les mots clés de l’expression musicale
non conformiste de ces musiciennes
aguerries. Toujours à l’affût de sonorités
insoupçonnées et sans aucune barrière
de genre ou de style, Ester Poly travaille
en improvisations à partir desquelles le
duo recompose parfois des morceaux.
En plus de l’instrumentation basse et
batterie s’ajoute une kyrielle de sons
électroniques, d’effets, de boucles, ainsi
que la voix.
www.esterpoly.ch
quatre soirées de concert offert à la cave de l’AMR
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons
ouverture des portes à 20 h

ESTER POLY
AND FRIENDS

lundi 2, mardi 3, mercredi 4
et jeudi 5 février à 20 h 30
à la cave du sud

Steve Lehman, saxophone alto,
électronique et composition
Jonathan Finlayson, trompette
Mark Shim, saxophone ténor
Tim Albright, trombone
Chris Dingman, vibraphone
Dan Peck, tuba
Drew Gress, contrebasse
Cody Brown, batterie
Une synthèse d’harmonie spectrale et
d’improvisation caractérise l’écriture du
saxophoniste Steve Lehman, considéré
comme une figure majeure du jazz ac-

tuel. Sur son dernier disque Mise en
Abîme (CD de l’année 2014 pour le Los
Angeles Time et pour le site NPR) le  lea-
der s’est inspiré  des  compositions les
plus avant-gardistes de Bud Powell,
auxquelles il  a ajouté de l’électronique
et un vibraphone à l’accordage custo-
misé. Entouré de musiciens parmi les

plus talentueux dans le jazz et la mu-
sique improvisée, le Steve Lehman
Octet, acclamé par la critique dès la sor-
tie de son premier album Travail,
Transformation & Flow en 2009, nous
promet un moment magique de mu-
sique, une œuvre hypnotique, futuriste.
Envoûtant! 
www.stevelehman.com
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   25 francs (plein tarif)
•   20 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   15 francs (carte 20 ans)        FAVEURS SUSPENDUES

STEVE LEHMAN
OCTET

samed i  7  f év r i e r,  21  h  30
sa l l e  de  concer t  du  sud

Lionel Friedli, batterie
Adrian Guerne, 
saxophone ténor, effets
Gaël Zwahlen, guitare
Vincent Membrez, 
moog,synthétiseur
Les Biennois de Breakfast on a Battle -
field proposent un rock à la croisée des
genres qui se veut inclassable. Tantôt
punk, tantôt rock psyché ou noise, sans
chanteur mais avec un saxophoniste, le
groupe invente un univers sonore qui

surprend par le subtil mélange des gen-
res. Authentique et efficace, la musique
de BOAB est une expérience dont on ne
ressort pas indemne.
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

BREAKFAST ON
A BATTLEFIELD

vendred i  13  f év r i e r,  21  h  30
sa l l e  de  concer t  du  sud

•  20 h 30: un atelier junior
de Stéphane Métraux avec
Adélaïde Gruffel, batterie
Basile Mudry, saxophone alto
Nils Buffard, saxophone alto
Pierre Haenni, saxophone alto
Anthony Buclin, piano
Sergio Ricossa, guitare
•  21 h 30: un atelier junior 
de Stéphane Métraux avec
Julian Ullrich, piano
Marius Gruffel, saxophone alto
Clément Charollais, 
basse électrique
Gaspard Sommer, batterie
•  22 h 30: un atelier big band
d’Alain Guyonnet 
et Ian Gordon-Lennox avec 
Paolo Costa, piano
Grégoire Gfeller, guitare 
Joël Guerry, batterie
Igor Gase , basse
Blaise Dewaele, trombone
Daniel Marques, trombone
Daniel Verdesca, trompette
Yannis Newell, trompette
Xavier Lavorel, saxophone alto
Florian Erard, saxophone alto
Ariane Morin, saxophone ténor
Martin Felgenhauer, 
saxophone baryton
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h
entrée libre

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  5  f é v r i e r,  2 0  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Bänz Oester, contrebasse
Ganesh Geymeier, 
saxophone ténor
Afrika Mkhize, piano
Ayanda Sikade, batterie
Basé sur des compositions d’Africa Khi -
ze et de Bänz Oester, influencé par le
jazz européen, la musique sud africaine
et l’improvisation libre, le répertoire de
ce groupe n’en reste pas moins une œu-
vre collective. Les quatre talentueux
mu si ciens, originaire de Suisse et d’Afri -
que du Sud, ont créé ensemble un
«espace de création dans lequel nous
pourrons créer notre son et notre iden-
tité collective, sans être encombrés par
des idées préconçues» comme le dit

Bänz Oester. La profondeur harmo-
nique et la puissance de  jeu de Ganesh
Geymeier, l’inspiration et la spontanéité
du pianiste Afrika Mkhize, l’énergie et
l’impulsion créative d’Ayanda Sikade,
ainsi que la virtuosité et la générosité du
contrebassiste Bänz Oester font de ce
groupe une de ces perles rares à décou-
vrir, absolument!
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

THE RAINMAKERS

vendred i  20  févr ie r,  21  h  30
sa l le  de  concer t  du  sud

•  20 h 30: un atelier jazz moderne
de Jacques Siron avec
Rita Muhmenthaler, chant
Maria Abgottspon, chant
Jérémy Bacharach, 
saxophone alto
Peter Hammar, guitare
Lorenzo Russo, piano
Lionel Nendaz, batterie
•  21 h 30: un atelier composition
spontanée de Jacques Siron avec
Sophie Ding, chant
Simon Martinez, trompette
JosetteSlooves, flûte
Michée Demarchi, piano

•  22 h 30: un atelier jazz moderne
de Maurizio Bionda avec
Yehudith Tegegne, chant
Florian Erard, saxophone alto
Anna Minten, violoncelle
Valentino Stangherlin, guitare
Margaux Oswald, piano
Benoît Gautier, contrebasse
Wolfgang da Costa, batterie
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h
entrée libre

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  1 9  f é v r i e r,  2 0  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Miguel Zenon, saxophone alto
Luis Perdomo, piano
Jorge Roeder, contrebasse
Henry Cole, batterie
L’altiste portoricain Miguel Zenon, qui
allie l’agilité de Charlie Parker et la sen-
sualité de Cannonbal Adderley, fait par-
tie de ces musiciens, tel Steve Coleman,
qui créent leur propre langage dans le
jazz actuel en s’inspirant de la tradition,
de leurs propres racines culturelles et
d’un goût éclectique pour les musiques

actuelles. En plus d’être un improvisa-
teur et compositeur talentueux, il est
aussi reconnu en tant que pédagogue.
En mai 2012, il avait enchanté le public
de l’AMR de son mélange de jazz ryth-
miquement enlacé d’influences afro-la-
tines. Ce samedi, il nous présentera  son
dernier disque «Identities are Changea -
ble» sorti en novembre 2014, un projet
qui souligne l’identité culturelle de la
communauté portoricaine aux Etats-
Unis. Une occasion rare d’entendre ce
très bel ensemble chez nous.
http://miguelzenon.com/
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   25 francs (plein tarif)
•   20 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   15 francs (carte 20 ans)        FAVEURS SUSPENDUES

MIGUEL ZENON
QUARTET
tournée vernissage du cd
«identities»

s a m e d i  1 4  f é v r i e r,  2 1  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Joanne Gaillard, chant
Tom Brunt, 
guitares à six et à onze cordes
Nicolas Orioli, clarinette
Nicolas Masson, 
saxophone ténor
Sylvain Fournier, batterie
Giacomo Grandi, violoncelle
Brooks Giger, contrebasse
Porté à présenter une musique person-
nelle et originale, Tom a fouillé dans ses
racines anglaises pour trouver des sons
et des textes qui résonnent en lui puis a
réuni des musiciens professionnels re-
connus de Genève et de Lausanne pour

former «The Black Buoy Project», nom -
mé ainsi en référence au Black Buoy de
Wivenhoe (Essex, GB), pub anglais typi -
que et vieux de 300 ans, géré à une épo -
que par la famille Brunt. La musique de
ce groupe est constituée de composi-
tions basées sur des textes du poète an-
glais William Blake, ainsi que de reprises
revisitées du chanteur irlandais Bert
Jansch  et de Led Zeppelin. Les arrange-
ments originaux explorent différentes
approches, en passant par le tout-écrit,
l’improvisation collective ou les masses
sonores quasi bruitistes.
L’instrumentation permet de donner
deux facettes sonores au groupe : un
côté très boisé et acoustique avec les cor-
des (con trebasse, violoncelle et guitare à
onze cordes) et les percussions subtiles
de Sylvain Fournier, et un autre coté
plus électrique et jazz moderne avec les
saxophones, la batterie et la guitare élec-
trique.
quatre soirées de concert offert à la cave de l’AMR
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons
ouverture des portes à 20 h

BLACK BUOY

lundi 16, mardi 17, mercredi 18 
et jeudi 19 février à 20 h 30
à la cave du sud

Chris Potter, saxophone ténor
Adam Rogers, guitare
Ephron, basse électrique
Nate Smith, batterie
Chris Potter, l’un des ténors les plus in-
spirants et inspirés de ces dernières an-
nées vient nous rendre visite avec son
projet le plus funky et électrique, son

groupe Underground. Le concept du
leader pour la création de ce groupe
était d’être libre dans un contexte funk,
une grande importance étant donnée à
chacun des musiciens d’improviser non
seulement sur l’harmonie des composi-
tions mais aussi sur la rythmique de la
musique. Chris Potter aime partir d’une
idée simple et construire avec ses musi-
ciens  le morceau, un concept qui  pour
lui est très proche de l’essence même du
jazz. Le groupe a déjà trois albums à son
actif et un quatrième, en version orches-
trale : Imaginary Cities, qui vient de sor-
tir chez ECM. Un grand moment de mu-
sique à ne pas se refuser! 
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   25 francs (plein tarif)
•   20 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   15 francs (carte 20 ans)        FAVEURS SUSPENDUES

CHRIS POTTER’S
UNDERGROUD

samedi  21  févr ier,  21  h  30
sal le  de  concer t  du  sud

•  20 h 30: un atelier basse
compositeurs de Frédéric Folmer
avec  Alexia Lavanchy, chant
Frank Cohen, saxophone ténor
Juliette Boulliane, violon
Michel Ribaux, guitare
Iggy del Boca, piano
Quentin Salzmann, batterie
•  21 h 30: un atelier binaire
de Tom Brunt avec
Julien Berna, trompette.
Edouard Paschoud, guitare
Javier Bartolomei, piano
Jean-Claude Risse, basse
électrique
Jorge Barros, batterie

•  22 h 30: un atelier binaire
de Tom Brunt avec
Jenny Humann, chant
Timothée Binoth, guitare
Cédric Andres, guitare
Réjane Buchet, piano
Laurent Maurer, batterie
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h
entrée libre

LES ATELIERS DE
L’AMR EN CONCERT

j e u d i  2 6  f é v r i e r,  2 0  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Christoph Irniger, 
saxophone ténor
Raffaele Bossard, contrebasse
Dominik Burkhalter, batterie
Le trio du saxophoniste Christoph
Irniger fête la mélodie sans jamais tom-
ber dans le trivial. Les compositions dé-

montrent que des mélodies simples ne
sont pas incompatibles avec des harmo-
nies complexes, et la musique du trio in-
cite l’auditeur à chantonner et à frapper
joyeusement du pied. La section ryth-
mique dépasse le schéma habituel du
trio en utilisant largement et avec origi-
nalité les palettes sonores de leurs in-
struments et en dépassant leur rôle tra-
ditionnel. C’est un trio qui sonne com -
me un petit orchestre.
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

CHRISTOPH
IRNIGER TRIO

vendredi  27  févr ier,  21  h  30
sal le  de  concer t  du  sud

Avishai Cohen, trompette
Yoni Zelnik, contrebasse
Justin Brown, batterie
«Mon approche pour ce trio est que cha-
cun d’entre nous se concentre à rester
vrai et lyrique, nous nous efforçons à
mélanger liberté avec retenue, cette dis-
cipline est à elle seule déjà une forme
d’art». Avishai Cohen est un musicien

multiculturel, dont Miles Davis doit être
un ancêtre car comme Miles il est capa-
ble d’arracher à sa trompette le plus hu-
main des cris. La musique pour lui n’est
pas un produit mais un processus, elle
prend du temps à se développer de ma-
nière organique, et pour cette raison il
aime à travailler avec des amis et en fa-
mille, rien n’est prévisible et tout reste à
découvrir. Le troisième et  dernier al-
bum de Triveni se nomme Dark Nights.  
http://anzicstore.com/album/dark-nights
www.avishaicohenmusic.com
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

TRIVENI, TRIO
DU TROMPETTISTE
AVISHAI COHEN

samedi  28 févr ier,  21  h  30
sal le  de concert  du sud

Pierce Warnecke, électronique
Frédéric Blondy, piano 
David Chiesa, contrebasse
Rodolphe Loubatière, caisse claire
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   20 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

carte blanche à
RODOLPHE
LOUBATIÈRE

v e n d r e d i  6  e t  s a m e d i  7
m a r s  à  2 1  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

Sylvain Fournier, batterie,
percussion
Martin Wisard, saxophone alto
Ludovic Lagana, trompette
Christophe Legrand, 
trombone, 
TBA, tuba  
quatre soirées de concert offert à la cave de l’AMR
entrée libre, majoration de un franc sur les boissons
ouverture des portes à 20 h

ALBERTINE

lundi  2 ,  mardi  3 ,  mercredi  4
et  jeudi  5  mars à 20 h 30
à la  cave du sud

Craig Taborn, piano
Chris Lightcap, contrebasse
Chris Speed, 
saxophone ténor, clarinette
Dave King, batterie
Après deux albums – en solo et en trio –
purement acoustiques, Craig Taborn re-
tourne à une dimension plus électrique
avec un tout nouveau projet que nous
avons le plaisir d’accueillir à l’AMR. Les
musiciens qui l’entourent: Chris Light -
cap, Chris Speed et Dave King partagent

avec lui une ouverture d’esprit et une
curiosité qui ne manqueront pas de tou-
cher l’auditeur curieux de découverte.
Pianiste hyperactif et virtuose, doté
d’une musicalité hors normes, Craig
Taborn fait partie des références actuel-
les du jazz. En perpétuelle recherche, il
ne cesse d’explorer de nouveaux cou-
rants. Il a à son actif plusieurs albums en
tant que leader et collabore avec des
musiciens comme Chris Potter « under-
ground », Dave Holland « Prism », Tim
Berne, Evan Parker...
au sud des alpes, ouverture des portes à 19 h 30
•   25 francs (plein tarif)
•   20 francs (membres AMR, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   15 francs (carte 20 ans)           FAVEURS SUSPENDUES

CRAIG TABORN
HEROICS

dimanche 1 er févr ier,  20 h 30
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d
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Tero Hyväluoma, violon
Anssi Salminen, guitare, chant
Sami Kurppa, harmonium
Haaga folk Machine est un trio de folk-
grass originaire de Helsinki. Le groupe
pratique une musique folk progressive
influencée par la musique traditionnelle
finlandaise, le bluegrass et le rock, avec

une énergie toute nordique. L’essentiel
du répertoire provient de compositions
des membres du groupe, mais on y
trouve aussi des arrangements sur des
airs scandinaves, ou des versions acous-
tiques de classiques du rock. Fondé en
2012, Haaga folk Machine est constitué
de trois musiciens talentueux, qui ont
déjà une large expérience de la scène
avec d’autres formations, en particulier
avec Frigg, un des plus célèbres groupes
finlandais de world music. Festive et lu-
dique, cette musique allie les sonorités
du violon et de la guitare à celles, peu
courantes, de l’harmonium à soufflet : à
découvrir !
au sud des alpes, ouverture des portes à 20 h 30
•   18 francs (plein tarif)
•   15 francs (membres AMR et ADEM, AVS, AC, AI,

étudiants, abonnés annuels unireso)
•   12 francs (carte 20 ans)

concert organisé par les ateliers d’ethnomusicologie 
et l’amr, avec le soutien de la ville de genève, de la 
république et canton de genève et du fonds culturel sud

les vendredis de l’ethno
HAAGA
FOLK MACHINE
folk progressif de finlande

v e n d r e d i  6  f é v r i e r,  2 1  h  3 0
s a l l e  d e  c o n c e r t  d u  s u d

10 rue des Alpes
CH-1201 à genève

tél  +41(0)22 716 56 30
www.amr-geneve.ch              

2 3 4 5DU LUNDI AU JEUDI 
À LA CAVE À 20 H 30 ALBERTINE

PRÉVISIONS MARS

ET CES 
PRÉVISIONS 
POUR LE DÉBUT 
DE MARS 

l e  2 5  f é v r i e r

TROIS PUCES À L’OREILLE de nicolas lambert

N’écoutez pas comme moi ce disque assis à
votre bureau dans une pose méditative, le
Dictionnaire des mots de la musique à portée
de main. Ouvrez la fenêtre, même s’il fait
moins trois: vous aurez bientôt chaud. Et mon-
tez généreusement le volume de votre ampli-
ficateur, même si vos voisins sont sensibles :
un verre de Rakija et ils danseront avec vous,
en amis.
Les ânes rient et le ton, festif, est donné dès le
premier morceau, Freyleks fun der Khupe, on
ne peut plus klezmer entre les cadenzas des
solistes en introduction, les exubérantes
clashs sur les temps faibles, la trompette qui
apostrophe le soprano et ce passage où les ba-
guettes quittent les peaux, non sans évoquer
un autre folklore, plus helvétique.
Les bourricots rigolards comptent donc à leur
répertoire plusieurs standards de la musique
juive, et usent avec truculence des ingrédients
qui lui sont propres : longues accélérations,
encouragées par des « hé », des « wop », tour-
nes brèves et propices à faire monter la sauce,
accords dans leur plus simple appareil, ma-
jeur ou mineur, avec parfois un pivot surpre-
nant de l’un à l’autre, délires brodés au so-
prano lorsque l’accordéon ouvre grand les
bras… Mais ils n’ont pas les scrupules d’eth-
nomusicologues, et dans Fun Tashlikh, les al-
lers-retours funky du banjo détournent aisé-
ment tout l’orchestre, avant d’être remis à l’or-
dre par le tuba. Der Shtiler Bulgar est quant à
lui mêlé à And the Angels Sing, un de tubes de
l’orchestre de Benny Goodman, justement
composé à partir de ce premier morceau. Mais
les feelings en sont bien différents, de même
que le tempo, quatre fois plus rapide pour le
«Bulgare tranquille », qui rappelle plus un gé-
nérique de Tex Avery que la voix glamour de
Martha Tilton. C’est donc avec une certaine
malice que les bardots sautent de l’un à l’autre
au moment le plus inattendu.
Pour sortir du « yiddish real book », les bau-
dets hilares empruntent à l’Amsterdam Klez -
mer Band un ostinato tout en syncopes, et au
pianiste italien Livio Minafra une fantaisie pour
fanfare qui lève les sourcils comme chez Nino
Rotta puis piétine du côté de l’Espagne. Le
disque compte surtout cinq compositions de
Joël Musy, qui prouvent bien que nos grisons
savent planter les temps à la mode, à la mode
des Balkans : difficile parfois de faire la diffé-
rence avec un air qu’un vent d’Est aurait ra-
mené d’un temps jadis.
Marie est tournée en bourrique dans un slow à
rallonge pathétique, et patiente deux bonnes
minutes avant de pouvoir sauter sur le « hop
hop hop » tant attendu. Robinson tape dans ses
paumes une clave pour amadouer les indigè-
nes. Amalia la rouge vous charmera par son
chouette déhanché, son parfum gospel, avant
de vous entraîner dans une danse folle et
brève qui vous laissera tout ronflant, jusqu’à
ce que vous réveille cet Aire de Ganagobie, un
air du sud qui souffle dans les contretemps de
l’accordéon et tourne en orchestre de funé-
railles.
Vous l’aurez compris, le septette ne tient pas
en place, et se plaît à jouer sur les points com-
muns entre brass band et fanfare des Balkans,
cousins tricéphales (trompette, trombone, so-
prano ou clarinette) montés sur pattes qui em-
plissent rues et parcs de leurs mélis-mélos
mélodiques. Déambulatoire, autonome et
rompu à tous les climats, il brouille les bous-
soles pour nous emmener vers un ailleurs qui
lui est propre, qui n’est pas un « ici » pour
mieux être un « chez nous » à tous.
Michel Borzykowski , 
sax soprano, sifflet de train, yiddish slam
Daniele Verdesca, trompette, ronflements
Jérôme Gautschi, trombone, casquette à grelots
Joël Musy, sousaphone
Sylvie Bossi, accordéon
David Robin, banjo
Luc Ramu, batterie
enregistré à Lutry, 
mixage et mastering par Xavier Dromard
2014, VDE-Gallo. VDE CD -1458
www.joelmusy.ch

les ânes rient de marie

FREYLEKH
orioxy

LOST CHILDREN

Après Tales (Viva la Musica N° 317, novembre
2010) et The Other Strangers (Viva la Musica
N° 340, avril 2013), Orioxy sort son troisième
album et pousse plus loin encore son travail
d’orfèvre sonore. Le groupe reste fidèle à 
l’univers des contes, et convoque même cette
fois les figures d’une Cendrillon enfuie du bal,
qui ne sait pas ce qu’elle attend assise sur sa
citrouille, et d’un Peter Pan qui nous aide à fuir
le menaçant tic tac du temps, prétexte à de jo-
lis jeux métriques. Pour ce seul morceau en
français, on reconnaît au contour la plume du
poète et rappeur Jonas : « Les enfants perdus
dans les méandres du temps ont préféré s’en-
voler plutôt que vendre du vent. Au crochet du
rationnel sont déposées mes ailes. Peter, je
veux redevenir ta demoiselle ! »
Le titre de l’album est donc bien choisi, tant
cette thématique de l’enfance perdue le par-
court tout entier, que ce soit en anglais pour
dépeindre un Old World où « les enfants com-
mencent à s’amuser tout seul ; plus de courses
à l’entour, ils cliquent sur leur écran en plein
air», en hébreu pour parler des jeunes égarés
dans leurs t-shirts trop amples et leurs jupes
trop courtes, ou encore en arabe lorsque le
Sami Darg Team se livre à un dialogue slamé
teinté d’absurde – « Pas de doute c’est pire au-
jourd’hui… Je ne m’émerveille plus… Et ça
m’étonne » – dans Bachour meshouamam, le
«garçon qui s’ennuie ».
Cette « perte de l’innocence » est également
dans les propos de deux chansons sur le cou-
ple et ses désillusions, qui offrent de très ri-
ches atmosphères. Song of Love nous trans -
porte tout de suite entre quatre murs, tant les
bruits discrets de machine à écrire derrière le
texte font penser à une lettre lue à voix haute
dans un film, impression cinématographique
que renforcent les arpèges de harpe à la dé-
rive sur l’accordéon du schruti-box, et l’ample
reverb d’un solo de contrebasse parcimo-
nieux. Go now développe lui plus un sentiment
qu’un espace, colère contenue par une amante
impressionnante qui chante d’abord avec une
nonchalance bluesy, répète les rimes comme
des incantations, s’en imprègne, se raffermit,
inquiète, joue des silences et de leur poids
puis claque d’un coup la porte.
Si chaque titre est une chanson et repose donc
sur un texte, ce dernier ne serait rien sans Yael
Miller, qui sait aussi bien incarner une femme
usée dans In my Head que déployer tout grand
sa voix, belle alors comme un paysage à déva-
ler. La recherche de timbres est d’ailleurs au
centre des préoccupations: entrelacs de harpe
aux cordes mutées, pleines ou si courtes dans
l’aigu, vibrant sous une balle de ping-pong ou
planant comme un souvenir, harmonies rem-
bobinées et sons synthétiques aux apparitions
fugaces… Le résultat n’est pas trop plein pour
autant, bien au contraire, et presque chaque
morceau à son « cliff hanger », ce moment où
l’on reste suspendu dans le vide, à se deman-
der quelle sera la suite. A l’image de ce Black -
bird en duo, piqueté de points d’orgue, Orioxy
est passé maître dans l’économie de notes, de
mots lâchés par petits paquets. Lost Children
en est habité d’un certain recueillement, d’une
énergie tranquille au son calibré pop, quoique
le groupe ne se dépare pas tout à fait de son air
ethno, de son « oriental oxygen ».
Car si dans ses paroles le groupe est assez
pessimiste sur l’état de notre vieux monde, il
ne recherche pas moins à présenter un travail
à la pointe de l’actualité artistique, usant tou-
tes les possibilités que le présent nous offre en
matière de travail du son, et surtout de multi-
plication des influences, de croisement des
cultures.

Yael Miller, voix, shruti-peti, paroles
Julie Campiche, harpe, effets
Manu Hagmann, contrebasse, basse électrique, effets
Roland Merlinc, batterie, sampler, machine à écrire,
shruti-peti, percussions
Orioxy : compositions et arrangements 
(sauf « Blackbird », par Lennon & Mc Cartney)
Paroles de « Princeless » 
par Julie Campiche et Douglas Fowley, 
de « Peter » par Julie Campiche et Jonas
enregistré en France et mixé par 
Philippe Teissier du Cros, mastering par Raphaël Jonin
2015, GLM Music GmbH, édition Collage, EC 562-2
www.orioxy.net

Plonger dans la folie quotidienne du trafic cai-
rote, son roulement mécanique, métallique,
qui donne à la fois l’impression d’avancer et de
faire du sur place, d’être chaos et organisation
sous-jacente. Prêter l’oreille à une rumeur
plus douce, au chuchotis des ombres, âmes
intranquilles, sorcières qui ricanent pour dis-
siper leur malaise, se taisent presque puis
s’agitent dangereusement. Passer un moment
sur les eaux sombres du Nil, où l’échassier
venu s’y mirer plante un bec et le ressort, tou-
jours avec le même bruit, avant de s’immerger
enfin. Perdre un instant ce persistant mous-
tique au «si» systématique, imam resté blo-
qué sur une note qui vous poursuit dans les
zigzags d’un bizarre bazar où l’on brade ba-
bouches et becs bunsen, où l’on troque surtout
deux temps contre trois. Prendre un thé en
tête-à-tête, en piano solo et avec deux sucres,
conversation with myself apparemment ato-
nale et libre, mais habilement dirigée. Pronon -
cer un mot inventé, éventé par tous ses possi-
bles dérivés, jusqu’à tomber sur celui qui nous
ouvrira le tombeau d’Akhenaton, où ses prê-
tres tapent leurs tomes en un grinçant carrou-
sel. Plonger à nouveau dans le trafic, un peu
assoupi, gagné par le balancement souple du
dromadaire, et quelques teintes bleu blues.
Prendre un deuxième thé, court et sans sucre,
à boire d’un coup, comme un espresso, après
s’être préparé, comme un piano, pour mieux
en goûter l’amertume, les feuilles tombées au
fond de la tasse et de la tessiture. Ponctuer de
temps arbitraires les ronds des balais sur la
caisse claire, ronds d’une shisha que l’on fume
un peu trop longuement, jusqu’à perdre la me-
sure. Passer la lune à tabac, la pulser au char-
ley pour qu’elle livre le secret de sa cymbale.
Plonger encore dans le trafic, qui cette fois fait
penser au croisement de deux troupeaux de
vaches, mille chocs et mille cloches qui se
suspendent quand survient un accident plus
grave, mais reprennent vite le dessus, flot
continu qui ne s’arrête même pas pour un au-
tre accident, et suit presque organiquement
une série de revirements, de changements de
directions. Pâlir de peur au beat vilain du dé-
mon de l’insomnie. Poser, comme le vent par
son télégraphe, des questions de plus en plus
insistantes et complexes, attendre les répon-
ses du temps, et l’entremêlement de deux.
Prendre un troisième thé, au crépuscule, pour
trouver la force d’entamer une danse macabre
et monkienne. Parader au milieu des momies
marmonnantes qui claironnent et s’empêtrent
dans leurs bandelettes. Plier aux invitations
d’un marchand qui gesticule tel De Funès, bat-
tant d’un balai sa contrebasse. Préserver de
tout cela une image un peu édulcorée, légère
comme une jazz waltz.
Voilà les dix-huit manières dont l’Egypte peut
nous manquer, et qu’a répertoriées pour nous
l’afro trio dans son garage. Autant de textures
improbables et improvisées, de savoureux ta-
bleaux. Enregistrés à l’origine pour la bande
son de deux films réalisés par Jacques Siron,
Thèbes à l’ombre de la tombe et Les mille et
un Caire, ils sont publiés ici pour la première
fois, et proposent un voyage encore différent,
car tout à fait sonore, au pays des pharaons et
des phares de voitures.
Christoph Baumann, piano
Jacques Siron, contrebasse, voix
Dieter Ulrich, batterie, bugle
improvisé sans overdubs par le trio, enregistré 
en  octobre 2005 et en mars 2011 à Fribourg
mixage et mastering par Heiner Merk
Leo Records, 2014. CD LR 713
www.siron.name/orchestrafro

afro garage

EIGHTEEN WAYS TO MISS EGYPT

TRENTE-QUATRIÈME AMR JAZZ FESTIVAL
du 24 au 29 MARS 2015

mardi 24 mars
20h30 MANUEL GESSENEY QUINTET
Manuel Gesseney, saxophone alto
Julien Bertrand, trompette
Aina Rakotobe, sax baryton
François Gallix, contrebasse 
Stéphane Foucher, batterie
22h CRAIG TABORN SOLO
Craig Taborn, piano

et tous les soirs sauf le dimanche, à la cave à 23h à la cave, entrée gratuite: JAM SESSION

le mois prochain, plus de détails dans ce magazine et aussi chez www.amr-geneve.ch  

dimanche 29 mars
19h30 MAËL GODINAT 
TRIONYX & TERPSYCORDES
Maël Godinat, piano, compositions
Nelson Schaer, batterie
Manu Hagmann, contrebasse
Girolamo Bottiglieri, premier violon
Raya Raytcheva, second violon
Caroline Cohen-Adad, alto
François Grin, violoncelle
21h ANDERS JORMIN “AD LUCEM”
Anders Jormin, contrebasse
Erika Angell, Mariam Wallentin,
chant 
Fredrik Ljungkvist, 
clarinette, saxophone ténor
Jon Fält, batterie

samedi 28 mars
20h30 MATHIEU ROSSIGNELLY TRIO
Mathieu Rossignelly, piano
François Gallix, contrebasse
Charles Clayette, batterie
22h RAY ANDERSON’S 
ORGANIC QUARTET
Ray Anderson, trombone, voix  
Gary Versace, orgue hammond
Steve Salerno, guitare 
Tommy Campbell, batterie

vendredi 27 mars
20h30 BASEL RAJOUB 
“SORIANA PROJECT”
Basel Rajoub, saxophone ténor,
saxophone soprano, duclar
Andrea Picioni, percussion
Feras Sharestan, qanon
22H DANILO PEREZ TRIO
Danilo Perez, piano
Adam Cruz, batterie
Ben Street, contrebasse

Jeudi 26 mars
20h30 ANTOINE THOUVENIN QUINTET
Antoine Thouvenin, guitare
Nicolas Masson, saxophone ténor
Yohan Jacquier, saxophone ténor
Vincent Ruiz, contrebasse
Noé Franklé, batterie
22h THE IMPOSSIBLE GENTLEMEN
Gwilym Simcock, piano
Steve Rodby, basse
Mike Walker, guitare
Adam Nussbaum, batterie

mercredi 25 mars
20h30 CONTRO VENTO 
Luca Pagano, guitare
Reto Suhner, saxophone alto
Dominic Egli, batterie
Brooks Giger, contrebasse 
22h KUARA
Markku Ounaskari, 
batterie, percussion
Samuli Mikkonen, piano
Trygve Seim, saxophone 
tenor, saxophone soprano
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VIVA LA MUSICA (SIXIÈME SÉRIE), FÉVRIER 2015, Nº 356
BULLETIN PARAISSANT 9 FOIS L’AN ET ADRESSÉ AUX MEMBRES DE L’

RIRE TUE*
par colette grand

JOURNAL DE BORD  par benoît corboz

J’avais déjà commencé à écrire cet éditorial et le texte prenait forme, teinté de notes ex-
clusivement bleues, je voulais cette fois parler créativité, ancrage dans la tradition, et voilà
que l’actualité a violemment rattrapé ma plume pour la pousser dans un autre sillon.
Ainsi : de jeunes gars qui se réclament de Dieu font claquer leurs bottes et leur armes, et
tuent, tuent douze personnes, sous prétexte qu’on les a insultés en  caricaturant leur pro-
phète. Attention, ceci est le prétexte, parce qu’évidemment quand on se sent blessé, on
n’agit pas ainsi. On agit ainsi quand on obéit à des codes de vengeance, parce qu’on ap-
partient corps et âme à une secte à laquelle on a fait allégeance. Fini œil pour œil, c’est la
kalachnikov qui répond à l’insulte. Une façon de se faire respecter absolument imparable.
Quand on ne sait plus parler, se parler, on fait parler les armes. Aveu de faiblesse, tenta-
tive de créer une atmosphère de terreur et de guerre.
Impossible donc de passer outre un événement d’une telle brutalité, surtout quand les vi-
sées victimes sont la rédaction d’un journal qui, à l’instar de l’AMR, est né dans la mou-
vance de 1968 la fameuse année, même tradition libertaire de résistance, même combat
en somme. Certes le Charlie Hebdo nouveau est un remake, il a perdu la superbe des
grands soirs, parfois même son rire n’est plus si émancipateur, mais on l’aime toujours,
on l’a connu à sa grande époque et on a grandi ensemble. D’ailleurs il reste de la première
manière, outre un esprit anticlérical et frondeur irrésistible, quelques-uns de ses grands
dessinateurs. Les  fous du roi, il en faut, ils sont toujours courageux, téméraires et in-
dispensables! Et on se dit que décidément musicien est un métier beaucoup moins dan-
gereux. Pourtant… peut-être l’ignoriez-vous, mais la musique qui est au centre de nos
préoccupations, par laquelle j’avais commencé à écrire cet éditorial, la musique donc
dans son ensemble, tout comme les représentations picturales, est considérée comme
dangereuse et à bannir d’après certaines interprétations les plus extrêmes des lois reli-
gieuses. Cela surtout parce qu’elle aurait des vertus aphrodisiaques… Evidemment il y a
musique et musique, mais celle que l’on défend au Sud des Alpes est libératrice, comme
le rire, et quand ô merveille elle se révèle aphrodisiaque, on ne peut que la recommander
puisque voilà une potion efficace mais absolument inoffensive! 
Il faut bien convenir que les religions, les dogmes et leurs lois autoritaires
souvent absurdes sont à l’origine surtout de guerres, destructions et 
tortures en tous genres.  Intéressant d’ailleurs de constater comme 
est brandi en leurs noms le mot respect, mot creux à force d’être rempli
de tout ce que chacun lui attribue. Au fond le respect est comme 
la fidélité ou la croyance, un code de conduite qu’on ne peut imposer 
qu’à soi-même, et chacun-e est libre d’adorer ses idoles, 
d’arborer les tenues de son choix, de croire à n’importe quoi.
Résistons avec humour et amour! 
* Citation de Georges Bernier, dit Professeur Choron, cofondateur 
du journal Hara-Kiri, puis après l’interdiction de celui-ci, 
cofondateur du journal Charlie Hebdo.

suggestions, collaborations, idées d’articles, contactez-moi: ekohan@yahoo.fr.
sur mon site, eduardokohan.com, vous trouverez tous les outils pour l’improvisation

publiés depuis mars 2007 dans viva la musica
lecture inspiratrice : Gros-Câlin de Romain Gary (Émile Ajar)

CENDRILLON par jean-luc babel

Dans le jet qui m’emmenait vers l’Orient en faisant sauter les fuseaux horaires
comme les cordes d’une contrebasse, les clichés volaient bas. Les Russes
jouaient aux échecs. Les Chinois plissaient l’œil, les Indiens ouvraient le bon, le
troisième. Les Africaines brûlaient comme des soleils. Les Américaines sou-
riaient cheese et les Gaulois redemandaient du pain. 

Puis tout sombra dans le sommeil.

Je me réveillai dans un cimetière, parmi les
hautes stèles de skaï blanc. Les jardiniers,
respectivement stewards, dans leur souci d’a-
lignement réprimaient tout ce qui dépasse.
L’avion amorça sa longue descente. Sur l’ac-
coudoir de droite je liai connaissance avec
une montre-bracelet. Je reconnus une com-
patriote de marque et, sans perdre une mi-
nute, lui donnai rendez-vous à notre consu-
lat de Macao, où un cocktail-karaoké suivi
d’un bal avait lieu ce samedi soir-même. Elle
afficha un sourire de citrouille navrée, ôta ses
oreillettes et me pria de recadrer ma de-
mande.
– C’est que, monsieur, en temps réel, les va-
cances horlogères n’auront pas débuté.
– Qu’à cela ne tienne, le bal est masqué.

TAKE FIVE
solo de Paul Desmond et des idées pour travailler le 5/4
Le solo de Paul Desmond est transcrit du disque de Dave Brubeck: Time Out (1959). Dave
Brubeck, piano. Paul Desmond, saxophone alto. Eugene Wright, basse. Joe Morello, batterie.
Desmond improvise seulement sur la partie A du thème. Gamme: Eb Dorian. Ses phrases sont
rythmiquement toujours en 3/4 + 2/4. Sur mon site web vous trouverez des transpositions en
Eb et en Bb.

Improviser en 5/4
Il y a certainement plusieurs façons d’aborder ce rythme. Moi, je me suis fait une boucle dans
l’enregistrement de Brubeck (il y a après le solo de Desmond et avant le solo de batterie un
long moment où le trio joue le rythme de façon répétitive). Une fois la boucle faite, j’ai joué
d’innombrables fois  par dessus le solo de Desmond (y compris phrase par phrase) en battant
avec un pied le premier temps et avec l’autre le quatrième (3/4 + 2/4). Au bout de quelques
jours, je me suis habitué et j’ai commencé à créer mes propres phrases. Je crois que jouer en
5/4 c’est seulement une question d’habitude… Mais il faut persévérer… Actuellement j’ai
beaucoup de plaisir à bouger en 5/4 et je joue les morceaux du real book en les transformant
en 5/4… Je vous en parlerai dans un prochain article… Voici les phrases qui m’ont été utiles
pour commencer. Les possibilités sont infinies…

grand chœur qui bruit

OU L’AIMANTATION DES LIMAILLES DE FER
par jean firmann

 picoulets du nouvel âge. Car au murmure tant
qu’au cri, car au soupir de bête tant qu’au hur-
lement du temps qu’on vit, car du balbutie-
ment de la tendre & si douce beauté du monde
à son effroi éraillé terrible jusqu’à l’éclat de
rire, ils surent tisser une musique taillée dans
la  lumière & dans les mouvements donnés de la
lumière, ils surent tricoter à vingt-cinq voix &
vies sans le moindre artifice un drap fort &
serré comme un cuir. De ce cuir de bête souple
vivante qu’on a tous à l’entour de nos viandes
& jusqu’en nos replis les plus délicieux.
J’atteste joyeusement en ces colonnes du Viva
la Musica que pour m’en revenir de leur
concert, il me fallut au grand bourdon, deux
fois plusieurs heures du plus interpellé des
tournis.
Le chorégraphe en chef chipotera bien sûr
pour dire en gloussant d’orgueil que dans les
paroxysmes cela manquait de cohésion…
En sa carte blanche oubliant en coulisses son
grand piano frappeur, Johann Bourquenez
voulait risquer la soudure. La libre, la belle,
celle qui cerne les oreilles d’un halo intense &
bleu sans bavures. Jusqu’à l’incandescence. Il
y est parvenu. Bravo.

Au bord d’un fleuve qu’on dit Rhône aux
bleus  vivants en bouillons libres qui roulent tê-
tus vers la mer, fin décembre 2014, lors que les
nuits étaient au plus long noir et le soleil au
plus bas sur les falaises grises, j’entendis,
 j’écoutai, les yeux ouverts, les yeux fermés,
deux soirs consécutifs à l’AMR – l’association
pour l’encouragement de la musique improvi-
sée – un chant d’étoffes claquant superbes au
vent d’être, denses et drues. Deux saxophones
d’abord à désespérer les trompettes de Jéricho,
ébranlant de leur souffle intense & ravageur
les murailles et tapissant d’une grave sciure de
cuivre la piste, coulant d’un  ciment  juteux les
fondations puissantes et  lyriques ou douce-
ment vinrent s’installer (comme aux flancs
d’un volcan né de l’instant-même) vingt-cinq
voix frappées au visage d’éclairs blancs et de
zigzags noirs. Alors longuement en densité hu-
maine se tissa jusqu’à l’âme à nos oreilles un
chant profond et vaste. Rien à voir avec les
chants d’églises gentiment radotés innombra-
bles. Rien à voir avec les transes chamaniques
& les roulées de gorge au creux aveugle des cé-
rémonies méchantes magiques. Rien à voir
avec les rogations, les chants en cercle, les

N’est-on pas né uniquement pour se dilater à partir d’un son ?
Lorenzo Pestelli  Pour une décollation de Saint soi-même, éd. Zoé, 1984
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membres de l’expédition : 
Salvatore Dardano, ingénieur du son, élégant et fidèle
Laurent Klunge, manager et marchandeur de suppléments bagages 
Marc Erbetta, batterie et apéros
Erik Truffaz, trompette et promenades distraites
Christophe Chambet, basse électrique et soliste des bronches
Benoît Corboz, claviers pour les notes et pour les mots

le monde des fourmis
sud-est asiatique, novembre 2013

yangon, à la bonne heure... une photo de lorenzo redalié, noël 2014

mercredi 13 novembre, 5 heures 30
du matin, détroit de malacca
Depuis le hublot de l’immense A380, les pe-
tites lucioles perdues dans la nuit se précisent
peu à peu et je parviens maintenant à distin-
guer au loin le contour sinueux de la côte.
Quelques nuages éparpillés tentent bien de
semer le trouble çà et là, l’ombre des terres se
voile alors parfois, jouant même à cache-
cache par instants. 
Dans un mouvement calme et maîtrisé, le
monstre volant se penche de côté pour virer
de bord, un nouveau paysage s’offre à mon
regard. Les projecteurs s’allument de partout.
Soudain le spectacle peut commencer!
Les lumières vives des cargos et des pétroliers
géants se reflètent sur le noir profond de 
l’océan. Il y a foule car ils sont nombreux à
venir du grand large. Véritable commando de
squales partis chasser bien avant l’aube, ils
convergent tous à marche rapide vers une
seule et même proie. Au centre de cette étoile
de guirlandes scintillantes à la chorégraphie
bien réglée, Singapour brille de mille feux
comme pour mieux les attirer vers elle. 
Le temps de contourner le port et le soleil se
lève. 
Le grand monstre vire une dernière fois à
gauche puis, tranquillement, continue sa
descente face à la piste. Pas une secousse, pas
un hoquet, l’engin se joue des soubresauts
fantaisistes du vent en toute sérénité. 
Déjà douze heures de vol depuis Zurich,
 petite halte à terre pile sur l’équateur, puis
rebelote, encore trois bonnes heures d’avion
à rebrousser chemin vers le nord, le long des
côtes de la mer d’Andaman pour rejoindre le
golfe de Martaban et enfin Rangoon,
 ancienne capitale de la Birmanie et première
étape d’une tournée asiatique de trois semai-
nes.

11 heures
Rangoon - Birmanie, ou Yangon - Myanmar,
selon que l’on utilise la terminologie des an-
ciens colons anglais ou celle plus récente de
la junte militaire sur le départ. 
Il fait chaud, très chaud, dès les premiers pas
sur le tarmac du Mingaladon International
Airport. J’ai encore sur moi la veste polaire
noire que j’avais à mon départ hier matin. Il
est clair que je n’en aurai plus besoin ici. 
Le fronton de l’ancien terminal décoré de
multiples dessins aux couleurs vives ressem-
ble à un carrousel ou une espèce de théâtre
de marionnettes chinois. Il confère à cet ac-
cueil birman un caractère surprenant, à la
fois désuet et enfantin, qui contraste avec ce
que je pressentais. 
Avant le passage de douane, Laurent nous
met au parfum: «Nous entrons en Birmanie
avec de simples visas de touristes, restons
donc discrets si l’on veut éviter les problè-
mes, pas besoin de clamer haut et fort que
l’on vient ici pour un concert». 
Petite appréhension au moment de se pré-
senter devant la douanière, il en a de bonnes
Laurent, mais avec mon instrument bien vi-
sible accroché au dos, j’ai tout sauf l’air d’un
touriste! 
La jeune fonctionnaire très concentrée in-
specte une première fois méticuleusement
mon passeport, me dévisage lentement et me
demande de me placer devant un œil électro-
nique. Elle replonge ensuite son regard dans
mes papiers un certain temps. 
Je remarque sur le côté une sorte de petite
borne totem bleue argentée, le Samsung
Virus Doktor, un appareil dont les ondes
bienfaitrices prétendent opposer un  rempart
de taille aux micro-organismes qui auraient
la mauvaise idée de vouloir franchir la fron-
tière! 
Si mon entrée en Birmanie n’est pas encore
acquise, je suis d’emblée rassuré d’apprendre
que le virus H1N1 ne passera pas ce guichet
de douane. 
Un bruit sec me rappelle à l’ordre, la doua-
nière tamponne mon visa d’un geste vif, lève
la tête et me lance alors en guise de bienve-
nue un regard presque tendre, chaleureux,
accompagné d’un large sourire qui achève
définitivement mon lot d’idées préconçues. 
Dehors il fait toujours aussi chaud. Sarah, de
l’Institut français local où nous allons jouer
demain soir, est là pour nous accueillir.
Plusieurs gendarmes, dignes émules du
Longtarin de Gaston Lagaffe, jouent du sifflet
avec vigueur, certains d’améliorer ainsi l’or-
donnancement de la pose et dépose des taxis.
Le bruit strident est aussi insupportable 
qu’inefficace, tellement fort que je me vois
contraint de protéger mes oreilles avec des
bouchons. 
La route qui mène en ville est plutôt buco-
lique pour une route d’aéroport. De jolis
ronds-points verdoyants, des parcs à la végé-
tation étonnante, plusieurs petits lacs, des
maisons populaires simples, voire très précai-
res mais pas de bidonville à l’horizon. Parfois
de grandes barrières surmontées de barbelés
bordent la route et délimitent les immeubles
d’Etat ou les propriétés les plus cossues. 
Plus on va de l’avant plus les rues sont plei-
nes de monde. Tous portent en guise de pan-
talons un voile de tissu enroulé autour des
hanches. Les femmes et les enfants ont sou-
vent les joues recouvertes d’une matière de
couleur beige, sorte de pâte confectionnée
avec une plante aux mérites protecteurs et

décoratifs. Lorsqu’on croise le regard des pas-
sants, leur sourire sincère est immédiat. 
Le pays est en plein boom économique de-
puis que la junte militaire a lâché du lest il y
a quelques années. «Myanmar, Welcome to
the golden Land» affiche un grand panneau
à l’entrée de la ville. Malheureusement, et
comme partout ailleurs, ce ne sont pas les
plus nécessiteux qui profitent vraiment de ce
développement. Les favorisés de l’ancien ré-
gime le sont bien confortablement restés et
peuvent se jeter maintenant à pleines dents
sur quantité de biens enfin disponibles. Les
ventes de voitures ont littéralement explosé
et le réseau routier, qui n’a pas du tout suivi,
garantit des embouteillages quotidiens.
Miracle probablement éphémère, les Mac
Do  nald’s n’ont pas encore fait leur apparition
dans ce pays… 

le desk du lobby de l’hôtel
nous accueille dans un crépitement de télex
dont nous avions oublié l’existence. Cette
fois encore les sourires sont généreux et
bienveillants. Il ne s’agit pas là que de poli-
tesse ou de bonne éducation, mais de
quelque chose d’inhabituellement vrai et
touchant. 
Sarah nous distribue nos per-diem en dollars
US mais nous prévient que nos billets per-
dront toute valeur sur sol birman si par mé-
garde nous venions à les froisser. Je préfère
donc les changer tout de suite en kiats locaux
au lobby de l’hôtel. 
Il semble que nos téléphones portables ne dé-
tectent aucun réseau nulle part. Nous vi-
vrons donc ces deux premiers jours de tour-
née en autarcie, ce qui n’est pas plus mal. 
La petite terrasse de ma chambre donne sur
un magnifique parc avec de grandes prairies
de verdure bordées d’allées ombragées. 
L’idée d’aller m’y promener me traverse
l’esprit mais je l’abandonne vite. Un garde
militaire peu engageant est posté mitraillette
en bandoulière devant l’entrée. 
Plus loin derrière le parc, la majestueuse pa-
gode Sule rayonne de tout son or sur le quar-
tier entier. Un peu comme si un petit soleil
local, mieux placé et plus au fait des spécifici-
tés géographiques, spirituelles ou humaines
des lieux, prenait le relais de son grand frère
céleste pour mieux en diffuser les bienfaits. 
La végétation est vraiment omniprésente, et
l’on voit que la brousse reprend ses droits très
vite lorsque quelques vieilles propriétés sont
laissées à l’abandon. 
La superficie de cette ville de plus de quatre
millions d’habitants doit être énorme car il
n’y a que des maisons de petite taille disper-
sées entre ces vastes étendues de verdure. 
Dans l’après-midi, notre chauffeur nous dé-
pose devant un restaurant de son choix, et
nous lui faisons confiance. Il y a de petites ta-
bles basses disposées à même le trottoir.
Difficile de choisir le menu car les serveurs ne
parlent pas l’anglais et la carte est en birman,
une écriture aussi jolie que particulière où la
plupart des lettres ressemblent à des pagodes
tournées dans tous les sens. 
De grandes marmites atrocement puantes
soutenues par deux porteurs défilent plu-
sieurs fois à portée de narines. Des choses
étranges à l’allure de pokemons bouillis flot-
tent à la surface du liquide nauséabond. De
quoi contenir sérieusement notre curiosité
pour la gastronomie locale. Christophe, à la
rigueur, pourrait être intéressé. Lui qui éter-
nue à tour de bras depuis hier ne sait com-
ment se débarrasser d’un escadron de micro-
bes profondément réfugiés dans sa gorge et
ses bronches, même le Samsung Virus
Doktor n’a rien pu y faire. L’odeur pestilen-
tielle aurait certainement le potentiel de faire
fuir ces intrus ! Après quelques hésitations,
nous jetons notre dévolu sur deux sortes de
ravioli vapeur dont, par sagesse, nous nous
persuadons qu’ils sont farcis de canard et de
porc et de rien d’autre de trop mystérieux. 
Notre chauffeur nous propose un tour en
ville, mais les embouteillages sont tels que
nous y renonçons vite. Les bus et les taxis
collectifs, sorte de petites camionnettes à pic-
kup bâché, sont tous remplis à ras bord. Il y a
même souvent une plateforme en bois ajou-
tée à l’arrière pour accueillir plus de monde.
En guise de feu clignotant, des enfants ten-
dant la main de côté par les ouvertures béan-
tes des portes avant. 
Les petites rues perpendiculaires aux grandes
artères principales sont encombrées d’échop -
pes et de restaurants sur les trottoirs. Des fils
électriques pendent de partout et, aux étages,
les façades des maisons sont colorées par du
linge mis à sécher. 
Nous quittons notre véhicule à l’orée d’un
grand parc où un réseau de passerelles de
bois surplombe un petit lac. L’entrée est
payante, trois cents kiats pour les indigènes,
mais deux mille pour les étrangers! 
Les jardiniers s’affairent aux pieds de magni-
fiques arbres inconnus où pullulent un nom-
bre impressionnant de corneilles locales.
Nous cheminons tranquillement de pont en
pont entre les grands arbres, les fleurs, l’eau
et les nénuphars. Entrelacés tendrement sur
les bancs ou couchés dans l’herbe, plusieurs
couples d’amoureux rêvent ensemble, insen-
sibles aux braillements omniprésents des
milliers de corneilles en pleines vocalises qui
les entourent. 
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(concerts au sud des alpes, 
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des cropettes, ateliers, stages, 

journal viva la musica )
en devenant membre de l’AMR

vous serez tenus au courant
de nos activités en recevant 
viva la musica tous les mois 

et vous bénéficierez de
réductions appréciables aux 

con certs organisés par l’AMR
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nous vous ferons parvenir un bulletin de versement pour 
le montant de la cotisation (50 francs - soutien 80 francs)

en couverture, un dessin du dernier livre de georges wolinski.
il essaie de faire de l’art, ce qui est rare et, en l’occurrence, musical, n’est-ce pas? 

ce dessin est tiré de son dernier livre intitulé le village des femmes. 
tous les autres dessins sont tirés du même livre. j’aimais beaucoup georges wolinski. 

ses camarades, les autres gens qui sont morts et l’avenir du monde, je les aime aussi. 
mais il n’y a pas assez de place dans ce tout petit journal... (al oys lolo)

« L’épée n’a jamais émoussé la plume, ni la plume l’épée. »
Miguel de Cervantès

MUSIQUES DE LA VIOLENCE
par christophe gallaz

Cela commence par la difficulté de percevoir notre propre existence au gré de ses éta-
pes successives et dans ses limites naturelles, par la peur que nous ne sachions la
lire et nous rendre compte de son passage, par l’impossibilité d’être nous-mêmes et
par conséquent de nous aimer tels que nous sommes, par la terreur de n’avoir pas de
silhouette précise et distincte, par l’idée que nous ne sommes jamais vraiment regar-
dés ni reconnus par quiconque, par le sentiment de n’être qu’un élément toujours
égaré dans la foule urbaine et voyageuse, par la sensation d’être en voie de dispari-
tion perpétuelle parmi tous ceux qui nous entourent,
par le sentiment d’avoir perdu le fil de notre histoire personnelle, par l’impression de
n’en connaître ni les étapes ni les progrès, par la sensation d’avoir oublié ce que valut
notre naissance, par la crainte de n’avoir pas exploré tous les dédales de notre en-
fance et de notre adolescence, par le sentiment que le présent n’est lesté d’aucun
poids susceptible d’ancrer notre con science, par le pressentiment que notre mort ad-
viendra dans l’anonymat de tout ce qui ne cesse de mourir sur les cinq continents de
la planète,
par la difficulté de nous exprimer par le geste et le comportement, par la terreur de
n’avoir rien à formuler, par la crainte de n’accoucher d’aucune pensée souveraine et
autonome, par l’impossibilité de formuler le moindre discours qui n’ait déjà fait l’ob-
jet d’un précédent discours dans le déferlement des sociétés, par la certitude d’être
trop stériles pour investir le canal toujours béant des systèmes de communication
modernes,
par l’idée que nous ne sommes voués qu’à la circulation des pouvoirs et de l’argent,
par le pressentiment que nous ne sommes dressés qu’à gérer la monstrueuse ab-
sence d’amour qui détermine la marche du monde, par la certitude que nous ne va-
lons que dans la mesure où nos sommes fluides et mobiles, par l’impression qu’il faut
nous nier en permanence pour être agréés par les mécanismes en vigueur dans les
sociétés ambiantes, par l’impression qu’il faut nous automutiler pour être salués, par
le sentiment qu’il nous faut disparaître pour apparaître,
par l’impression d’être si méticuleusement enregistrés et si méticuleusement filmés
par tellement de micros et par tellement de caméras que nous ne sommes plus guère
que les figurants de ce que nous sommes, par l’idée que nous ne sommes plus guère
qu’une manière de dire ce que nous voudrions dire, par la certitude que nous ne som-
mes plus guère qu’une manière d’être ce que nous voudrions être, par l’impression
que nous ne sommes plus guère que le mirage commercialisé de notre chair et de
 notre esprit,
par la sensation qu’aucun congénère n’existe plus autour de nous, par la certitude que
la notion même d’altérité n’a plus cours, par l’idée que la scène est déserte, par l’im-
pression que la surface de la terre est aujourd’hui nettoyée de tous les êtres et de tous
les patrimoines qui la peuplaient, par le pressentiment que plus aucune résistance
n’est désormais possible contre quoi que ce soit dans aucun domaine que ce soit, par
la conclusion que seule compte aujourd’hui notre résistance à notre suicide –
tandis que règne la rumeur inouïe du trafic intercontinental et du rock’n’roll métallisé,
que règne la culture des batteurs et des battants, que règne le principe du défi, que rè-
gne l’usage de la posture et du bluff, que règnent les normes du bénéfice et de l’af-
frontement, que règne la loi du dépassement de ce soi que nous ne connaissons plus,
que règne le spectacle de la concurrence et de la lutte sur tous les fronts concevables,
que règne la violence économique entre les entreprises industrielles et les Etats poli-
tiques, qu’éclate la guerre sur tous les lieux de la planète où les identités individuel-
les et collectives se sont estompées, que le sang ruisselle et que le feu crache ses
flammes sur le désert que nous sommes devenus.
Et cela finit par le sourire cryogénisé des animateurs et des gagneurs, par les néo-
mafias qui s’infiltrent dans le jeu social et politique, par le terrorisme technique et so-
cial exercé par la télévision sur tous ceux qu’elle montre et sur tous ceux qui la re-
gardent, par la montée des extrêmes droites en Europe à mesure que s’effondrent la
patience et la mémoire des peuples et des gens, par la mise à sac des villes et des
mers, par l’empoisonnement progressif de ce qui leur survit, par la fin du monde et
par le désir tétanique d’un autre à sa suite, qui prépare des conditions de rêve à tous
les crétins du genre assassins de Charlie.

dans un mois, nous assisterons à un fameux concert improvisé...

et doux. Enfin, l’acquiescement tombe. Ouf!
On vit dès lors les gens enjoués de Carabosse,
dans des cirés noircis de maritimes ramoneurs
amoureux, longuement installer leur disposi-
tif. Longues guirlandes de chaînettes, hauts
poteaux porteurs, aériens candélabres, gran-
des sphères, cercles vastes et purs, légers ra-
deaux tous prêts à recevoir des centaines de
pots de terre de tous diamètres, des centaines
de pots de fleurs vides, bientôt remplis de pa-
raffine où des lambeaux de jeans feront large
et généreuse mêche. Le soir du 31, des dizaines
d’allumeurs de vrais Berbères, en une patience
de sacristains tenaces allumèrent un à un tous
ces pots. Magistral ! D’autant qu’une puissante
bise descendue toute nue de la mer Blanche
d’Arkhangelsk vint fourrager ces feux de son
souffle cinglé de grand vent du nord. Faisant
palpiter comme chamade au cœur les pots de
feu, arrachant à la tôle rouillée des fûts & fon-
taines de braise des dessins d’escarbilles, des
poudreries d’étincelles, des gerbes incandes-
centes qui nous montrèrent dansants, tous les
animaux & jus qu’aux plus fabuleuses bêtes du
bestiaire illuminé du monde. Carabosse em-
brassa sur la bouche la Princesse au Bois
Mordant et le Prince Marchant offrit au peuple
une tournée pétante de Crémant.

L’Association des usagers des Bains des Pâquis
adore enchanter la ville. Elle s’y acharne posé-
ment, passionnément et de mille manières, en
toutes saisons, depuis longtemps. Pour tourner
la page de 2014, ils ont fait fort, ils ont fait clair,
ils ont fait humain en ouvrant leurs fabuleuses
& libres esplanades aux poétiques artificiers du
groupe Carabosse venus d’une vieille laiterie
du Poitou-Charente, tout près de l’Atlantique.
Des dompteurs de tôle, des artisans du feu
multiplié le plus simple, qui depuis bien douze
ans ont émerveillé de leurs créations enflam-
mées des centaines de ville par le monde.
Quand les pompiers de Genève ont appris ce
que ces laitiers de Vulcain voulaient faire aux
Bains, ils ont tiré avec les dents le frein à main
de tous leurs camions tonne-pompe. Vous n’y
pensez pas! Installer 1800 pots de feu et des di-
zaines de fûts & fontaines de braise de l’entrée
des Bains jusqu’au sommet du phare. Niet
donc. On négocie. Un oui survient mais il fau-
dra que les spectateurs regardent sagement ces
feux depuis le quai Wilson. Pas question bien
sûr! Ces feux sont conçus non pour embraser,
juste pour embrasser, pour émerveiller de près
les gens. On négocie encore, âprement mais le
dossier des maîtres du feu de Niort est solide.
Même immense, ils ne font que dans le feu pur
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En tous temps Monk appelle la plume, attend que les mots se prennent à la
glue de son nom pour s’en faire un chamarré couvre-chef d’où rayonne et se
développe sa légende qu’il aime à assaisonner de quelques pas de danse le
faisant ressembler à un ours de Berne malicieux et quelque peu sournois, Que
signifie Thelonious Monk au juste? Et les choses en auraient-elles été ainsi si
cet homme s’était appelé comme tout le monde? Dans le dictionnaire du jazz
de P. Carles, A. Clergeat et J.-L. Commoli l’on souligne l’extraordinaire patro-
nyme ou la rondeur (Sphere), car il y a encore la sphère! côtoie l’aspérité et
l’ascétisme (Monk), ou Thelonious rime avec Melodius. On pourrait encore y
ajouter un brin de théologie et de latin. Ce conglomérat de mots se matérialise
en une série d’objets ésotériques, de bulles flottant dans notre espace sonore
et numérique sous la forme d’étranges chansons asymétriques qui telle la
fleur se referment sur elle-même, toute marquée du coin de quelque divin et
capricieux artisanat fonctionnant auprès des musiciens de la sphère jazz
comme des grigris, des cantiques ou des kohans zen dont la visée serait peut-
être ici d’atteindre le point où caprice et rigueur cessent d’être perçus comme
contradictoires. C’est là un vœu surréaliste. Le surgissement du rêve et de 
l’étrange dans la matière musicale elle-même, dans son processus d’expres-
sion.
Aujourd’hui Monk est resté endormi devant la télé chez la baronne où l’on
aperçoit comme souvent sa silhouette à contrejour, Mais à vrai dire, on le ren-
contre un peu partout (et il semblerait même que ce phénomène aille en s’am-
plifiant). Un jour il est venu dans ma ville, Genève, tout près de chez vous. En
un lieu solide et cossu qui rappelle les grisailles de l’enfance. C’était il y a qua-
rante-neuf ans. Julio Cortazar était présent et en fit un de ses textes les plus
célèbres. Quant à moi, bien que mon admiration fût de toute éternité, j’en
garde une impression, comment dire, mitigée. Mais il est vrai que je n’avais
alors que dix-sept ans, comme sur les vieilles photographies.
Dans les années vingt du siècle passé Monk était voisin de James P. Johnson
et sa mère était témoin de Jéhovah.
Funambulisme et somnambulisme feront sa magie comme quand la nuit, em-
pruntant un rude sentier, l’on s’achemine sous le ciel étoilé avec l’infaillibilité
du destin.
En bonus tracks il y a deux morceaux d’une séance inédite de 1956 avec Ernie
Henry, et dans Ernie Henry, il y a déjà par moments du Dolphy, qu’on se le dise
(aussi vrai qu’il y a du parfait majordome complice chez Charlie Rouse)! Tous
les deux étant succulents, naturellement.

trente-troisième édition de L’AMR AUX CROPETTES
La trente-troisième édition de la grande fête de l’AMR aux Cropettes se déroulera 
du mercredi 24  au dimanche  28 juin 2015
selon la formule consacrée (cinq soirées de concerts, une grande scène, une petite scène et
quelques excellents stands de restauration). 
Comme de coutume, la commission de programmation de l’AMR vous invite à lui soumettre vos pro-
jets, actuels ou inédits, afin que ces joutes musicales soient une authentique vitrine de la création
régionale dans le domaine du jazz, des musiques improvisées et métissées.

Merci de tenir compte des critères suivants :
•  une seule offre par musicien (par leader)
•  description du projet
•  musique fortement souhaitée
•  si possible mentionner les dates ou le groupe est  disponible sur la période du festival.

Faites-nous donc parvenir vos projets à l’adresse de l’AMR
(10, rue des Alpes, 1201 Genève) le dernier délai étant le 27 février 2015.

pour la commission de programmation, Brooks Giger

ORANGERIE appel d’offre, animation estivale
En partenariat avec le Théâtre de l’Orangerie, l’AMR proposera des groupes pour des prestations
durant l’été 2015 (fin juin à la fin septembre 2015)  sur le podium de la terrasse de l’Orangerie.
Il s’agit plus d’animation musicale que de concerts à proprement parler: prestations en acoustique,
niveau sonore à l’avenant, plutôt jazz standards .
Duo, trios attendus. Un ou deux quartet pourront être retenus.
Concerts prévus de 22 h à 23 h 30 . Durée de la prestation: 1 h 30
Boisson et nourriture offertes.
Il y aura du matériel sur place : ampli basse et guitare, batterie, micro, pied de micro, ampli pour la
voix, clavier et ampli clavier.
Cachet: CHF 200.- par musicien. 
Sept  groupes pourront être retenus pour deux ou trois dates chacun (deux concerts par semaine).
Les dates précises sont à disposition auprès de Brooks Giger, secrétaire à la programmation.
Merci de tenir compte des critères suivants:
•  une seule offre par musicien (leader)
•  nom et instrumentation des musiciens du groupe
•  ouvert aux membres de l’association uniquement
•  description du projet
•  mentionner les dates/périodes sur lesquelles le groupe est disponible
Les dossiers de candidature seront à déposer auprès de Brooks au plus tard le 27 février 2015 

THELONIOUS MONK QUARTET
THE COMPLETE 1966
GENEVA CONCERT
par claude tabarini (enveloppe)

magiciennes & magiciens de carabosse sur les bains

FEUX QUI DANSENT & FEUX QUI PARLENT
par jean firmann, texte et photos
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